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revenu-113' ; système actuel pèse lour-
dement sur les épaules de la çlasse la plus
pauvre-1137; pensions militaires-1137;
devrions adopter en même temps un sys-
tème général de retraite pour les vieil-
lards-1137; quelques millions de plus
ou de moins ne feraient guère de diffé-
rence-1137; je uis de ceux qui dans
cette Chambre se sont prononcés contre la
guerre-1137; toujours été opposé à la
guerre et je ne m'oppose pas à la partici-
pation du Canada à la guerre actuelle-
1137; mon excuse est la même que celle
que nous a donnée le président de la
Fédération ouvrière d'Amérique, à la der-

,nière convention-1137; a déclaré qu'il
avait changé d'opinion sur- la question,
depuis qu'il avait vu tous les ouvriers de
Grande-Bretagne et de France se rallier
autour du drapeau pour la défense de la
civilisation-1137; je n'oserai, pas blà-
mer ceux qui ne s'enrôlent pas-1138; je
m'incline devaùt tout soldat, je rends
hommage à son courage-1188; classe ou-
vrière s'est très bien montrée dans cette
guerre- 1138; compris que cette guerre
est la guerre du droit eontre la force,
guerre-de la liberté-1138.

M. Davidson-Représentant de Maisonneuve
(M. Verville) élu comme député ouvrier
-1138; pourrait défendre la cause ou-
vrière de façon distincte et indépendante
des principes du libéralisme-1138; il
blâme le présent tarif qui est fort avan-
tageux pour l'ouvrier-1138; conduite de
l'opposition est dirigée par un comité con-
sultatif composé en grande partie de gens
du dehoi-s-1138; cette manière d'agir
n'est pas démocratique-113-8; tend à
faire table rase de la responsabilité-
1139; pas permis à l'opposition de penser
par elle-même-1139; M. A. K. Maclean
dit que la pomme est une denrée princi-
pale-1139; M. Buchanan, que c'est un
fruit de luxe-1139; contradiction dans le
langage des députés libéraux-1139;
même différence pour l'impôt sur les com-
pagnies-1139; Gouvernement a fait
preuve d'une initiative heureuse-1140;
d'abord a inauguré la campagne en faveur
d'une production plus intense-1140; a
tenu compte, dans l'établissement de son
tarif, des' besoins du cultivateur, tout en
indiquant à ce dernier le moyen de s'as-
surer des récoltes plus abondantes-1140;
prêté $13,000,000 aux cultivateurs de
l'Ouest pour les aider à acheter des grains
de semence-114'0; cas d'un Gouverne-
ment qui distribue ses bienfaits--1140 ;
pour la première fois dans le pays, un
ministre des Finances a eu le courage de
taxer les puissants-1140; parti libéral
n'a pas traité avec justice et équité les
industriels du Canada-1140; protection
met la classe industrielle en état de réa-
liser des bénéfices-1141; lui incombe de
payer, pour la sécurité du Canada, un
impôt plus élevé que celui qu'on exige du
petit rentier-1141; classes industrielle et
commerciale du pays seront heureuses
d'acquitter ce qu'on exige d'elles-1141;
le tarif-1142; pommes de terre se ven-
dent cher dans le pays, non à cause du
tarif, mais parce que la récolte a presque
entièrement manqué l'été dernier-1142;

VOIES ET MOYENSBuite.
EXPOSE BUDGETAIRE-Buite.

M. Davidson-Suite.
libéraux en &,baissant le tarif voudraient
faire porter tout le fardeau par les cul-
tivateurs--1142; gloire et grandeur du
pays doivent avoir pour base le dévelop-
pement de l'agriculture-1142.

M. Pacaud-Notre situation et la guerre-
1145 ; en prenant part à ce combat ter-
rib'e le Canada ne lutte pas seulement
pour lui-1146; mais pardessus tout afin
de préserver dans 'univers toutes les
grandes forces morales menacées, mises
en péril-1146; ministre des Finances a
révélé une situation qui pousse l'opinion
publique à réclamer des modifications ra-
dicales-114,6; en ce qui a trait à nos dé-
penses nationales- 1146 ; en trois ans
avons ajouté 485 millions à notre dette-
1146; à la fin de 1917 aura atteint
$1,000,000,000-1146; l'intérêt seulement
exigera 50 millions par année-1146; né-
cessité de*faire des économies-1146; en
face d'une crise nationale-1146; devrait
avoir le courage d'échapper à l'influence
du patronage de parti-1146 ; la guerre et
la province de Québec-1147; pris toute la
part qu'elle y devait prendre-1147 ; s'est
montrée fidèle à ses traditions-1147; de-
puis six ans la province de Québec est en
proie à l'agitation politique la plus vio-
lente-1147 ; on ne cesse de répéter aux
Canadiens français que le Canada ne doit
pas prendre part aux guerres de l'empire
-1147 ; que nos obligations se bornent à
défendre nos frontières-1147; doctrines
du parti nationaliste-1147 ; ces agita-
teurs n'ont pas réussi à ébranler la loyau-
té des Canadiens français-1147; dévoue-
ment et la fidélité envers la couronne bri-
tannique n'ont pas chancelé-1147; ha-
bitants de la province de Québec continùe-
ront à combattre pour le Canada et l'em-
pire-1147.

M. Michaud-Canada est aujourd'hui mieux
connu qu'avant la guerre-1148; dans les
Flandres et en France aucune-nation n'a
plus fait que nos soldats canadiens-
1148 ; avant de chercher des immigrés au
pays, nous devons mettre celui-ci dans
une bonne situation fInancière-1148 ; as-
surer le sort des veuves et orphelins de
nos soldats-1148; l'épargne nationale-
1148; classe pauvre qui fait les plus
grands sacrifices-1148 ; en relevant le
tarif, nous lui avons fait la vie plus chère

-1148 ; classe pauvre qui supporte réel-
lement le lourd fardeau de la guerre-
1148; n'avons pas songé un seul instant
à augmenter les salaires-1148; ne comp-
tons pas trop sur l'immigration-1149 ;
après la guerre les pays d'Europe garde-
ront les hommes de 18 à 45 ans--1149;
retourneront à la culture ou aux occupa-
tions industrielles-1149; nous ne vou-
lons pas admettreceux qui ont plus de
40 ou 50 ans ou moins de 18 ans
-1149 ; dans un an notre dette at-
teindra un milliard de dollars-1149;
Gouvernement doit pratiquer l'éco-
nomie-1149; si la guerre. actuelle devait
servir à faire des millionnaires de certains
Canadiens, cela marquerait une biei som-
bre page de notre histoire-1149; Améri-
cains donnent l'exemple en matière de
préparation pour l'avenir-1149 ; Gouver-
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